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Notes de 
Valcartiet'

L’esprit de parti tout le long de la rivière St-Jean, 
4 la traversée des Grandes Chûtes 
et lorsqu’on franchit ia vallée de la 
rivière Saumon, sot l’immense via 
due long de près d’un mille et per
ché à des centaines de pieds en l'air. 

Le voyage vent vraiment la pei- 
iv qu’on l'accomplisse pour son 

plaisir, à part le nombre grandis
sant des clients qui auront intérêt 
à choisir de préférence bette route 
le long de laquelle se dévelop|ient 
me foule décentres qni ne manque
ront pas d’attirer de plus en plu» 
la clientèle. En tête de tous ceux-c 
ilconvientde mentionner Edmunds 
ton, la ville principale de la valléi 
lu Madawrsica, Centre important 

de chemins de fer et qui promet 
de devenir l’une de nos petites vil. 
les canadiennes les plus progress! 
ves. C’est, en même temps la clet 
qui ouvre au voyageur et au* ton- 
istes, 4 quelques heures de Québec 
otite la vallée de la rivière St Jean 

c’ist а-dire tout le nord et l’est dv 
l’Etat du Maine, le nord de l'ouesi 
le la province du JNdtiveau-Bruns 

wick.
Le réseau des voies ferrées di 

’Etat(chemins de fer du gouverne 
ment) cSnadten fournit déj4 un sei- 
vlce convenadle d'expreSS direct 
trois fois la semaine—les mardi jeu
dis et samedis, départ de Lévis 4 3 
hrs de Ipprès-midi—entre Québec 
4 Ëdmuhdston, ou l'on arrive 4 ] 1 
55 heures du soir. Pour le retour, 
on quitte Edmundston 4 6 heure- 

Madame L. C. Daigle ft du matin, les lundis mercredis et 
Melle E. Daigle étaient Itjs vendredis et l’tin atteint Lévis vif 
hôtes de notre populaire Com la jonction de la Chaudière, 4 :
mandant t.C. Daiglè, ffimW jto"e1e1de j:»F^midi.
clic dernier Malheureusement les wagons (jui

s* rvent 4 ce service de plus en plus 
encoursgé, surtout dans un ray n 
le 100 milles de la capitale provin 
riale sont encore fort démodés et jn 
commodes. Mais on nous assure qm 
ce régime va prendre fin avec la 
période d’essai du nouveau servici 
cette année-ci, et que l’an prochaii 
l’express Québec-Edmundstmi n< 
laissera pas plus 4 désirer sous h 
rapport du confort et du bh-n-êti •, 
que l’express actuel Qnébee-Cohrs- 
ne, sur le tronçon ouest du Trans
continental.

Il cet 4 espérer, également qui 
dès l’an prochain aussi l'adminis
tration du réseau de l’Etat jugera 
convenable de substituer un servi
ce d’express au service de train 
mixtes qui prévaut aujourd’hui, 
sur la section Edmundston- Monc
ton du Transcontinental, servie 
qui retient le voyageur treize heu
res et bien souvent d'avantage, 
pour parcourir ces 230 milles de 
chemin. La voie est excellente, fa
cile et trajet pourrait et devrai' 
s’y effectuer en moins de neuf hei -

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

CARTES D'AFFAIRES

,
VAssortiment complet Casier Postal "S" Tél. 38-41

MAX. O. CORMIER
fri: fctorespbtidaiit d’Èdtmihdstoti de 1* Acadien dit dans 

son numéro du 29 août:
“Il est regrettable que la convention nationale tenue à 

Moncton dernièrement a limité son choix à un seul candidat 
pour remplacer la position laissée vacante par la mort de feu 
Sir Pierre Landry.”

Cette opinion peut avoir du bon. ÉUe a été exprimée et Ion 
gtietüent disentée à la convention de Moncton. Les arguments 
ftetif et Contre, ëfoÿdtHs ndtis, Mil lté pesés et c'est l’immer. 
St majorité qtii a décidé dû contraire. Sans doute le choix 
d *Uti setil candidat a donné tme porte de sortie au gouverne* 
meet quand il à'esè trbriVé que l’homme choisi n'avait pas 
certaines qualifications légales. Les âvôcâtS libéraux ont été 
éliminés snr la demande des libéraux présents qui 
laient pqs avoir l’air de mettre des bâtons dans les roues. Ils 

•ont agi avec sincérité et loin de les critiquer nous croyons 
qae aotfs devons les féliciter:

fie tous les arguments qtii Ont fait prévaloir le choix 
d’un seul homme, le plus fort, à notre humble avis, a été 
le besoin d’union. L’assemblée a cru bon d’inviter tons 1er 
Acadiens à concentrer leurs forces snr un seul homme, afin 
qtte les divisions intestines d’autre fols ne se reproduisent 
pas, ou plutôt, aient moins de chance de së fepftiduife. L’as
semblée ne voulait pas que le gouvernement puisse alléguer 
nos divisions pour nommer un étranger comme cela s’est 
malheureusement vu trop souvent dans le passé.

La division entre hotis est certes tih grand mal,mais ce 
qtti est pis encore c'est ce terrible esprit de parti. Notre his- 

' toirej l'histoire de tons les français dh Canada pullule de 
faits ptiür ргвихгеГ celd.

Ce qu’il y a de certain c’est que nous ne savons pas pro- 
tester, du moment que la faute est .commise par le parti que 
non: supportons. A peine quelques petites protestations sté 
riles s’élèvent-elles, pourvu que lfes élections soient bien loin. 
Et quand les élections approcjrçüjLSB cafedie totjf et l’on es
saie de tout faire oublier. T V

Conservateurs comme libéraux sont sur ce point très cou
pables. Les conservateurs sont ah pouvoir aujourd’hui et ce 
sout eux qui nous font l’injustice, U est du devoir des élec
teurs conservateurs de protester et de réclamer bien haut. Le 
feront-ils . ,Ne vOift-ils pas plutôt imiter leur- Conduite 
d ayant 1896 et l^onduite des libéraux d’avant-ipii I !!.... 
Car il faut bienlre l’avouer, si les conservateurs protestent 

fois-ci d’une façon réellement pratique, ce sera du nou- 
dans notre histoire politique. Espérons, cependant.

U y a aussi un autre fait qu’il ne faut pas perdre de vue. 
Depuis quelques années surtout, le clergé et bon nombre de 
gens bien pensant et même d’hommes publics ont mené tine 
campagne très active en faveur de la tempérance et de la 
prohibition. Jamais à notre avis lutte plus utile et plus salu. 
taire ne fut entreprise et - conduite à bonne fin. L’idée de la 
tempérance, l’idée de la prohibition s'est eniplatttée dans le 
peuple, et voilà que les gouvernements eux mêmes sont ga
gnés à la cause et passent des lois de prohibition.

A quel spectacle allons nous assister ?.... .Quel apôtre 
de la tempérance et de la prohibition, dans le Nouveau Brun
swick, qui est libéral en politique, va mettre de coté l’exé
crable esprit de parti et supporter le gouvernement qui a 
fait la loi, étant donné que ce gouvernement est consenm- 
teur ?.... Nous verrons au contraire l’influence des commer
çants de liqueurs s’exercer en un sens et travailler à implan-, 
ter le principe qu’en politique, celui-l| est voué à la défaite 
qui ne compte pas avec eux.

Les prohibition njstes, plutôt que de fouler aux pieds l’es
prit de parti laisseront se détruire l’œuvre qu’ils avaient édi
fié avec tant de peine et souvent de sacrifices.
, Et remarquez bien que nous parlons des prohibitionnis- 

tes sincères et convaincus Nous ne parlons pas de ces apô
tres à tout casser qui voulaient la prohibition à tout prix dans 
leur localité, et qui dans l’ombre avouent à leurs апф qu’ils 
travaillaient ainsi parce que ceux de leur parti politique ne 
pouvaient pas avoir de licences’pour vendre. Ceux-là nous sa
vons où les placer et le public ne les prend pas longtemps 
au sérieux.

Un sage a dit : “Quand un gouvernement est corrompu, 
c’est le peuple qui est coupablç. ’’ Et cela est malheureuse
ment trop vrai. Les gouvernements tiennent an pouvoir 
et cela se comprend. Tant que nous agirons de façon à leur 
laisser croire que leur intérêt consiste à favoriser ceux qui 
ont l’influence de l’argent, même au détriment du bien du 
peuple, il n’y a pas de doute que les gouvernements de quel
que parti qu’ils soient continueront à fouler aux pieds les 
principes que nous-mêmes sommes prêts à oublier quand 
vientlemoment des élections.

L’ESPRIT PE PARTI, voilà l’ennemi qu’il faut à tout
d’Erlangks.

Edmundston, N. B
B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

Caaler Portai, 8
JOHN J. DAIGLE
' M ARDU AND GENERA-

Edmundston,

Téléphone

Le tempe est au froid et au 
vent depuis quelques jours et 
avec la pluie battante de c«q 
jours derniers, nos pioù-piotja 
ont été assez incommodée* 
Tous cependant prennent cefa 
en bonne part car on ne ilp 
pas à la guerre sans qu’il en 
conte toujours uti {)eu>

La fanfare du ifisième qt)i 
était efl vacances depuis 8 
jours nous est revenue hier 
soir.

Les soldats Napoléon Dub|, 

Maxirile Plettfde et Jos Tut- 
geon sont allés pàSSet le Di
manche à Québec et sont en
chantés’ de l’hospitalité Qué
bécoise.

—-e— /
Nous apprenons avec plaî 

sir que le soldat, James St-On
ge, qui est à l’hôpital du camp 
depuis quelques jours, prend 
beaucoup de mieux et sera 
bientôt en état de rejoindre k 
Bataillon,

N. B.
N, B.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies des jeux, 
oreilles, jmz, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fr<Lbcivme, P.Q.
Tel. Kamouraska, N0. 325.
Tél. Natiyal 

Heures de Fureau :

\ olontiers cette route directe et 
1 accourcie, pour aller du Manitolw 
ou du Pacifique vers les Provinces 
Maritimes ou vice- versa.

Quand le gouverne nent caita
lien aura, ensuite, doublé les quel

ques 180 milles de voie simple qui 
• ці reste entre la jonction du Trans
continental avec I ’intercolonial,on 
<e milles à l’ouest de Moncton et 
*a ville de Halifax, lorsque le trafic 
énorme qui se développe sur cette 
section n’éprouvera plus de ce ch і 
aucun retard, il est certain que le 
trajet par le Transcontinental Na 
•ional en droiture, depuis l’Atlan- 
t;que jusqu’au Pacifique, Québec 
en tiénéficiftnt au passage, sera choi- 
>i de préférence par des voyageurs 
comme déjà on le préfère pour l’ex- 
pédition du fret rapide.

L’ïntercolonial conservera pour 
-a part, son énorme trafic local et 
ses grands trains directs de voya
geurs entre Halifax et Montrerai ; 
il y trouveia amplement do quoi 
s’employer à profit.

De L'Action Catholique.

І

M 519

ne voti- 10 hrs à 11.30 hrs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.

Soir : 7 à 8 P.M.

ІCasier Postal Tél. 4*
A- M. SORMANY, M. D.

1 Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B.

AU PubllO
J’informe le t blic que je repré- 

sente la maison
Gault Are Metal G©.

de l’Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier j our couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai-

J’achele aussi la laine que je 
paierai 41 et* la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

JOS. J. MART IT, 
St-Jaques, JV. B.: 18-16

Bravo nos
jouBûrç 11 !

1 SEW V1CT0BÎÀ HOTEL I
Rue Victoria

Chambres confortables. Ser- 
•vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

Dame Rumeur veut que le 
iôsième traverse bientôt les 
mers, aflh de continuer son 
entraînement avant de faire 
face aux Allemands. Si nos 
Soldats tirent àttssi bien là 
qu’ici,lës Allemands von t pren
dre le diable, car votre hum
ble correspondant, qui n’a pas 
la prétention d’être un tireur a 
tué 3 Allemands et en a blessé 
2 autres, hier, et cela avec 5 
cartouches seulement et à 200 
verges, s’il vous plait.

Noua avons eu une belle partie 
le base ball din anche dernier. s 
joueurs ont remporté un nouveau 
i'iccèa dont il convient de les féli
citer.

Mme IV. F. BOURGOIN, 
Edmundston, N /, I

Malgré que la température fut 
froide et que le vent fut îles plus 
désagréables une foule nombruse et 
enthousiaste demeura sur lis lieux 
jusquà lu fin de la paitie pour sou
tenir nos joueurs et les encourager

Aucun point ne fut enrégistré de 
part et d'autre pendant leurs deux 
premières manches, mais à la troi
sième reprise les Fort Kent profi
tant habilementde plusieurs erreurs 
successives de nos joueurs enregis
trèrent six points. Les nôtres dans 
ce même inning firent un seul point 
A la fin du 4 inneing la partie sem
blait encore désespérée pour les nô
tres alors que les points étaient de 
7à2 en faveur des Fort Kent. Les 
chances ulprs tournèrent et le cin- 
|uièiue inning donnait un score di 7
I 7, et la partie se termina sans que 
les nôtres fussent obligés de jouer 
leur dernier inning par un score de
II 4 10 en faveur des gas d Ed- 
ninndston.

En toute justice nous devons di
ra que nos joueurs n’ont pas bien 
joué au commencement de la partie 
et que les Fort Kent dans l’ensem
ble leur étaient supérieurs, mais ce 
fut le contraire dans la dernière 
partie de la joute. Les Fort Kent 
paraissaient fatigués et faisaient de 
nombreuses erreurs, alor 1 que nos 
joueurs au contraire, semblait re
prendre delà force et du courage 
“Zam’semble pratiquer pendant le 
commencement d’une partie et 
quand les a Iversaires se croient cer
tains de la partie, le sourire aux lè
vres comme quelqu'un bien sur de 
son affaire il fait mourir les ndver-

Dr W. J. Daiglecette
veau DENTISTE

s’établra Uétinitivemei.t à 
MADAWASKA

chez Regis Daigle depuis le 6 juin

rnone 34
RIO H. LAPORTE

Médecin-Cliivurgiet
Edmundston, N. B

Bonsoir. J. A. GUY, M. D.
Medecin-CInrurgien

Edmundston, N. B.

Eu route Téléphone, 18

J. A. RATTE
LE TRANSCONTINENTAL NA

TIONAL A L’EST DE QUK-
M édecin-Vétérinaire

Edmundston, N B.B$c. c-
A. M. CHAMBERLAND

R A.
(AVOCAT, NOT U RE PUBLIC 

Bureau : Grand Falls 
St- Léonard, tons h s jeudis de cha 

que semaine.
Anderson Siding. le 15 de chaque 

mois.

C'est bien l’un de» pliisagréabh » 
voyages que puisse faire un touriste res.
— même un simple voyageur, pas 
trop pressé, amateur de beaux pa 
nommas et de vives émotions — 
que le voyage de Lévis 4 Moncton,
N. B. viâ Edmundston, par lanou 
velle ligne du Transcontinental 
National.

Les paysages sont partout su
perbes et souvent délicieux.presque 
d’un bout 4 l’autre de cette li
gne de 466 milles de longueur, qui 
suit, quasi tout le temps, les hau
teurs de terre séparant des bassina 
divers, et qni traverse même ces 
hauteurs, 4 une couple de reprises,
A partir dbne centaine de milles 4 
l’ouest d’EJmondston, la coquette 
ville qui trône an confluent du Ma
dawaska et de là Saint Jean, face
aux coteaux ensoleillés de l’Aroos- Québec le lendemain des jours où 
took,dans le Mainejuaqn 4 75 ou 30 arrive dans la soirée, 4 la gare du saires au bâton, 
milles 4 l'est,vers Moncton,le pano Palais. ’T At Un tique-Nat ional qui II n’y a pas de doute que si nos 
rama qui so déroule tient souvent vient de Winnipeg, cet exprès» de hommes se donnaient la peine de 
dn merveilleux et il arrache des cris l'Acadie prendrait en remorque le pratiquer que le club d'Edmunds- 
d'admiration au voyageur qui le wagon-palais amené directement ton ferait très bonne figure et ne 
contemple. C’est surtout le cas mi de.l’ouest. Nul doute qu’un bon craindrait guère les clubs des pa- 
passage du grand lac St-Eleutbère,| nombre de voyageur* choisiraient roisses x ojsiuee.

Aussi a-t-on lieu de se promet
tre que dès le printemps prochaii 
•près l’ouverture du Pont de Qué 
bec, le Transcontinental Nations' 
comme il l’a fait cette année poui 
Cochrane etWinnip g,nous donnera 
un grand express de tran-it entn 
Québec et Moncton, viâ Edmunds 
ton, trajet de 18 milles pipe court, 
que celui de Lévis-Moncton pai 
l’intercolonial, et égal sinon supé
rieur à celui ci, au point de vu- 
du pittoresque.

Un tel express pourrait qoittei 
Québec vers les six ou sept ht uree 
du matin, faire tout le trajet, de 
jour atteignant Edmundston entie 
I et 2 heures de l’après-iuidi, et 
Moncton avant minuit. Partant dt

My Business
If a follow loves a girl. 

That’s his business ;
If a girl loves a fellow, 

That's her bu iness ;
If they both love each other 

That’s their b isiness ;
But—if they marry,

They need lif- insurance— 
And that’s my business.
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A. P. LABBIE,

Manager.
Union Mutual life insurance, Co.

Residence : St. Leonard, N. b* ,
4 Agency : Van Buren, Maine.t,

Iprix combattre,г
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